
un «olennol «ermenl prononcé au pied de»

aololg, i\ n'accepter aucun quartier, et à com-
ballre jucqii'au dernier souille tie vio. ll>

partent donc et remontent l'Ottawa ; ils n'ont

pan, cornrno l.éonidas et ^es Spattiates, 1b

triste perspective d'aller Hoiiper chez l'Iulon :

Ids yeux élevés au ciel, ils contemplent dix-

sept couronnes de martyre suHpunduea sur

leur têtes.

'< Arrivés au Long-Sault, ils voient ap-

prociier Itois cents Iroquois, qui (lescoti-

daient pour tomber à l'irnprovisto sur Qué-

bec et JVIontréal. Nos braves ont 'à peine

le temps de so jeter dans un petit retran-

chement de pieux que les Aigonquim*

avaient autreTois élevé sur la rive ; et l'en-

nemi vient les assiéger. Les premiers

chocs sont repoussés avec une vigueur in-

croyable; cachés derrière la palissade, les

Montréalistes semblent so multiplier, telle-

ment que les assaillants s'imasjinent enHn
avoir affaire i\ toute une armée. Le cin-

quième jour, irrités de ce voir tuer tant de

monde, les Iroquois appellent A leur secours

un renfort de cinq cents guerriers. Alors

quelques sauvages chrétiens, que Dollard

avait reçus comme auxiliaires, se rendent

lâchement aux Iroquois et leur apprennent
qu'il n'y a que dix-sept Jiommes dans l'en-

cei.te. On refuse de les croire
;
penJant

trois jours encore, lo Ilot des barbares vient

et revient se briser avec fureur contre la

palissade; mais chaque nouvel assaut fournit

à nos héros l'occasion d'un nouveau triomphe.
« Persuadés enfin qu'une armée nombreu-

se est cachée derrière le retranchement, les

Iroquois commençaient à battre en retraite,

quand les transfuges, renouvelant leurs as-

surances, les décident à un efTort désespéré.
" Furieux de rage et do honte, ils font

retentir le rivage de hurlements farouche»,

donnent têto baissée sur l'enceinte, et mal-

gré un feu meurtrier qui les décime, gagnent
la palissade, et commencent à l'ébranler.

En ce moment suprême, un mousquet plein

de mitraille lancé par Dollard par dessus le

letranchement, retombe malheureusement au
milieu des assiégés dont plusieurs sont tués

ou mis hors de combat.

" Alors les Iroquois font brèche de tous

côtés j mais à mesure qu'un pieu est ar-

raché, un guerrier s'élance à sa place, se

présente comme un rempart vivant, et ha-
che tout ce qui ose se présenter. Enfin

la porte est enfoncée
;
plus d'espoir. Les

derniers héros, fidèles à leur serment, se

jettent le sabre à la main au milieu des
rangs les plus épais, et après avoir vendu
ehèremenl leur vie; tombent expiianta sur

les monceaux de caJavrei qu'ils ont immolés.
" Los vainqueurs épouvantée d'un triom-

phe si désastreux, veulent s'assurer par

eux-mêmes du no'nbre des assiégés ; ils lei

comptfiit: il n'y en a que dix-sept; c'est

.\ ptiino s'ils en croient leurs yeux. Kli

quoi! so disent-ils, dix-sept hommes ont

siilli pour arrêter pendant huit jours une ar-

mée de huit cents guerriers, et pour f.iirn

périr un si graml nombre des nôtres! quelle

iolie, si nous allions attaquer ces hommes
terribles 'lans leurs propres foyers !—Et
saisie d' Iroi, la horde barbare se jette

dans ses < nts et re^^agio en toute hâta
son pays. iDunenr et ii connaissance im-
mortelle t\ ces braves, qui imprimèrent aux
sauvages la terreur dus armes canadiennes,
et qui, plus heureux que les Spartiates des
Thermopyles, préservére il leur patrie d'une
invasion, qui l'eût peut • j étouflèe dans
son berceau !"

Qui ne so sent pas lo désir, et ne «a pro-

met pas d'étudier l'histoire du Canada dans
ses plus petits détails, en entendant un récit

ai touchant sur la colonisation de cette Ve ?

Oui, il suffit, en parlant do l'origine de no-
tre histoire, d'être vrai et do bien dire la

vérité, comme M. Rouxel {.ait la dire, pour
être plus intéressant que les récits inventés

des Homère et des Viraile.

Voici les belles réllixions que fit M.
llouxt'l avant de terminer sa lecture :

" Messieurs, cessons donc de concentrer

et d'épuiser notre admiration sur les héros

de l'antiquité classique, dont le principal

mérite fut souvent d'avoir été chantés par un
grand poète, on célél < par un éloquent pa-
négyriste. Montréal n- rien à enviera la

Grèce et à l'ancienne Rome.
<' Qu'est-ce en effet que la guerre de

Troïa avec ces héros capricieux ut boudeurs,

qui, comme des enfants mal-élevés, prélu-

dent au combat par des injures ; si je la com"
pare à ce siège, soutenu pendant cinquante
années, dans un village sans défense, par

une poignée de colons, contre les attaques

perfides d'un peuple féroce et infatigable ?

" Et la fuite d'Enée et de ses compagnons,
chassés de leur patrie en cendres, et courant

à l'aventure de mer en mer pour trouver un
asile

;
quel sujet pauvre et mesquin, en com-

paraison de cette colonie de héros chrétiens,

qui, renonçant à une vie douce et calme dans
la belle France, vont avec joie p'ensevelir

tous vivants dans une région lointaine, qu'ils

arroseront de leurs sueurs, qu'ils consacre-

ront de leur sang ; et cela, uniquement pour

sauver leurs frères et leur procurer une éter-

nelle félicité !


